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COMPTES RENDUS 
Joseph Heintz, évêque des années noires 
Le désir de << maintenir vivante parmi nous la chaleureuse et reconnaissante 
mémoire >> de son prédécesseur avait amené Mgr Paul-Joseph Schmitt à souhaiter la 
parution d'un article sur Mgr Joseph-Jean Heintz à l'occasion du centenaire de sa 
naissance(!) . L'abondance des informations et la richesse des témoignages recueillis 
avec minutie, patience et compétence par l'Abbé Antoine Sutter ont en fait abouti à 
un livre dense et précis et on ne peut que s'en réjouir. En effet, sans se vouloir vraiment 
une biographie , cet ouvrage restitue bien la figure de ce << pèlerin de l'espérance >> , 
en s'attachant surtout aux années tragiques de la seconde guerre mondiale ; la 
période qui précède et celle qui suit, plus brièvement évoquées , fournissent cependant 
les points de repère essentiels de la vie de Mgr Heintz. 
Né en 1886 à Reims , d'une famille alsacienne qui avait quitté le pays après 
l'annexion, le futur évêque de Metz vécut la Grande Guerre comme aumônier mili­
taire et il était curé de Charleville-Mézières lorsqu'il devint évêque de Troyes en 1934. 
Très intéressé par les questions liturgiques ,  il avait aussi gardé un profond souci de 
l'Action catholique depuis le Congrès national de l'Union des Œuvres qui se tint à 
Reims en 1927 . Après sa nomination à Metz le 9 juin 1938 , Mgr Heintz se trouva très 
vite devant un diocèse << éclaté >> : plus de 300 000 Mosellans sont évacués en septem­
bre 1939 et lui-même est expulsé le 16 août 1940 ; hôte du cardinal Gerlier, il réside 
alors à Lyon jusqu'en 1944 . Antoine Sutter retrace les efforts de Mgr Heintz pour 
trouver une pastorale adaptée à cette dispersion qui en fait << l 'évêque du plus vaste 
diocèse de France >> : des contacts directs par de fréquents voyages et des pèlerinages 
qui réunissent les Mosellans autour de leur évêque , un journal ronéoté , Le Lien, des­
tiné particulièrement au clergé , une correspondance aussi régulière que possible 
avec les vicaires généraux restés à Metz , Mgr Schmitt, puis Mgr Louis . Ces pages 
éclairent la vie religieuse des Mosellans durant la guerre : à sa manière , Mgr Heintz 
jouait ainsi un rôle semblable à celui de Mgr Dupont des Loges jadis . La dernière 
partie du livre évoque assez brièvement l'après-guerre . La reconstruction matérielle 
et spirituelle nécessite alors des initiatives incessantes car le bilan de la guerre est 
lourd, à un moment où de nouveaux problèmes surgissent avec l'afflux des immigrés ,  
les transformations sociales liées à l'industrialisation, la  chute des vocations . Une 
accumulation de << faits marquants >> laisse deviner l'activité inlassable de l'évêque 
durant ces années. 
L'abondance des notes,  une sûre connaissance des archives ,  de nombreuses piè­
ces inédites , des témoignages de première valeur , comme celui du P. Gérard 
Schmerber sur le retour de Mgr Heintz en Moselle (pp . 77-78) , tout comme l'expé­
rience personnelle de l'auteur font de ces pages d'Antoine Sutter un livre de référence, 
qui apporte aussi un complément utile au no spécial des Cahiers Lorrains sur 
<< Moselle et Mosellans dans la seconde guerre mondiale », paru en 1983 . Il reste à 
souhaiter que ce dossier provoque d'autres chercheurs à poursuivre l'enquête sur la 
vie du diocèse durant ces cinquante dernières années pour évaluer dans quelle 
mesure cette région garde vraiment l'empreinte de l'action menée, souvent discrète­
ment , par celui qui fut le centième évêque de Metz . (René Schneider) 
1) Antoine Sl!TIER, Mgr Joseph-Jean Heintz (1886-1958) centième évêque de Metz, pèlerin de J'espé­
rance, Metz, Evêché, 1987. 1 1 1  p . ,  fig. 
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Cérémonies religieuses messines du XIIIe siècle : une source sauvegardée(2) 
Alors qu'elle était l'un des plus anciens établissements religieux d'hommes de 
Metz et l 'un des plus notables , la communauté presbytérale des Saints-Apôtres (V< 
siècle) , devenue plus tard l'abbaye bénédictine de Saint-Arnoul (fin VII< - début du 
VIII< siècle) , fut durement frappée par les rigueurs des époques moderne et contem­
poraine : une première fois chassée des ses bâtiments médiévaux, voués à la destruction 
par les vicissitudes du siège de 1552(3) , la communauté monastique disparut définiti­
vement dans la tourmente révolutionnaire. L'importante collection des manuscrits 
de la bibliothèque conventuelle fut déposée, avec celles des autres abbayes et cou­
vents de Metz à la bibliothèque de la ville ,  puis transférée pendant l 'Occupation avec 
l'ensemble de la collection municipale dans diverses casemates de la ceinture fortifiée 
de Metz<4l . Ces précautions n'évitèrent pas, hélas, la destruction des deux tiers du fonds 
de manuscrits , parmi lesquels nombre d'ouvrages provenant de Saint-Arnou[(5) . Des 
notes d'érudits, prises avant la guerre et parfois même dès le XVIIIe siècle, ont cepen­
dant permis de sauver tout ou partie de ces textes anciens , ainsi pour le martyrologe 
et l 'obituaire de Saint-Arnoul, désormais disponibles au travers des notes prises par 
J. Thiriot et R.-S .  Bour(6) . 
Deux bénédictins allemands , les pères Carl Wolff ( + 1965) et Paulus Volk 
( + 1976) avaient , de leur côté , fait procéder dans les années vingt à la reproduction 
photographique du Liber Ordinarius de Saint-Arnoul , datable des années 1240 
(Ms . 132 de la Bibl. Mun. de Metz, détruit) .  La communauté bénédictine de Maria 
Laach(6) , à laquelle appartenait le père Volk , est donc en possession d'une copie 
intégrale de ce texte qui avait déjà été publié , mais partiellement , par divers érudits , 
parmi lesquels Dom N. Tabouillot , Dom Martène, Ledain et Mgr _ Pelt . . .  Aucune 
édition complète et critique n'était cependant paru à ce jour. C'est cette lacune que 
vient combler l'ouvrage de M. Odermatt , objet d'abord d'une dissertation doctorale 
présentée en 1980 à l'université suisse de Fribourg, et désormais publié , par les soins 
de cette même université, dans la collection Spicilegium friburgense. 
Sous ce titre général , qu'explicite le sous-titre << Textes pour servir à l'histoire 
de la vie religieuse >> , le groupe de chercheurs dirigés par les professeurs Meersseman, 
Hiinggi, Ladner et Leisibach a entrepris la publication, à un rythme quasi annuel depuis 
1957 , d'une trentaine de rituels , libri ordinarii, coutumiers monastiques , sacramen­
taires ou psautiers , pour la plupart d'époque médiévale. 
L'ouvrage de M.  Odermatt est pour l'essentiel un travail d'édition du texte du 
Liber Ordinarius de Saint-Arnoul à partir du film conservé à Maria Laach , précédé 
cependant d'une forte introduction en trois parties : celle-ci s'ouvre sur une solide 
mise au point , riche de nombreuses références bibliographiques ,  sur l'historique de 
l'abbaye des origines au XIII< siècle ; cette étude a le mérite , tout en reprenant des 
travaux anciens des chercheurs régionaux, français ou allemands (Wolfram, Müsebeck, 
Bour, Ewig) , de les vivifier par l'apport des travaux plus généraux et plus récents de 
2) Alais ODERMATI, Der « Liber ordinarius » der Abtei St Arnulf var Metz (Metz, Stadtbibliothek, 
ms. 132, um 1240), Fribourg (Suisse), Universitiitsverlag, 1987, XXX-427p. ,  [ac-sim. 
3) Bien peu de Messins certainement savent qu'une simple plaque apposée dans le hall de l'hôpital de 
Bon-Secours rappelle l'existence en ces lieux, avant 1552, de l'ancienne abbaye. 
4) A. Odermatt apporte sur ce point quelques nouveaux témoignages (page 25 , note 1) .  
5) Une tentative de reconstitution et  d'étude du contenu de cette bibliothèque, ainsi que celles des 
autres abbayes bénédictines massines d'hommes, est en cours à l'Université de Nancy II . 
6) Ces notes sont déposées aux A.D.  de la Moselle sous les cotes 18 J 20 et 19 J 344 . 
7) RFA, Land de Rhénanie-Palatinat, Kreis de Mayen-Koblenz. 
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de la recherche allemande (Prinz , Œxle)<SJ . . .  On pourra regretter ici cependant 
que les productions françaises de même ordre n'aient pas été mentionnées et 
utilisées(9) . Une seconde partie de l'introduction est consacrée à l'étude reconstitutive 
du manuscrit disparu, à propos duquel aucune notation codicologique ne nous a été 
conservée (nous ignorons même sa taille , le film conservé à Maria Laach ne compor­
tant pas d'échelle de réduction ! ) .  Une discussion argumentée sur la datation permet 
de fixer la rédaction de l'ouvrage dans une fourchette chronologique assez resserrée , 
entre 1237 et 1240 . A. Odermatt s'est par ailleurs interrogé sur le rédacteur du 
manuscrit, auquel il reconnait une langue élégante et même une pratique recher­
chée de la prose rythmée, mais sans pouvoir déboucher sur une identification, ce qui 
est assez général en ce qui concerne les auteurs médiévaux de manuscrits de ce type . 
Des explications sur les conventions d'édition forment la dernière partie de 
l'introduction que suit l'édition intégrale des 129 folios du Liber Ordinarius; le texte 
se subdivise en 450 paragraphes ,  dont l'organisation peut être appréciée de la façon 
suivante : préface (no 1) , temporal (no 2 à 270) , sanctoral (no 271 à 439) , une courte 
note sur la récitation du symbole des apôtres (n° 440) et dix derniers paragraphes 
(no 441 à 450) consacrés au réglement de l'infirmerie et aux soins spirituels à prodi­
guer aux malades et aux mourants. 
L'ouvrage se clôt sur trois annexes : une tentative de reconstitution du calendrier 
festif de l'abbaye à partir des indications du temporal du Liber Ordinarius et des 
autres manuscrits liturgiques et calendriers messins contemporains ; un index des cita­
tions bibliques et des renvois liturgiques ;  un index des noms de lieux et de personnes . 
L'intérêt d'une telle publication pour le liturgiste est évident ; les musicologues y 
retrouveront la transcription complète et la reproduction photographique partielle des 
trois psaumes 148, 149, et 150 avec neumes. Pour l'historien, le morceau de choix 
reste le long récit détaillé de la procession des Rameaux (no 147 à 149) , où intervien­
nent, aux côtés de l'évêque et du chapitre cathédral , les moines des quatre abbayes 
bénédictines d'hommes (Saint-Symphorien, Saint-Clément, Saint-Vincent et bien sûr 
Saint-Arnoul) , ainsi que les moniales de Saint-Pierre, Sainte-Marie et Sainte-Glossinde 
que le texte nous montre chantant versets et répons du haut des remparts de la ville , 
tandis que la procession venue de Saint-Arnoul pénètre dans Metz. Le cérémonial 
met surtout en valeur le lien privilégié qui unit l'évêque au monastère de Saint­
Arnoul (où le prélat prend, la veille des Rameaux un bain rituel et passe la nuit dans 
la chambre qui est habituellement celle de l'abbé) et la subordination de l'abbé et 
des moines de Saint-Clément à leurs confrères de Saint-Arnoul. A. Odermatt met 
avec raison ce texte en rapport avec celui du cartulaire de Saint-Arnoul, contemporain, 
où est posé nettement la revendication par l'abbaye du siège épiscopal primitif de 
Metz ; c'est à cette même veine narrative que se rattache la mention dans le Liber 
Ordinarius de Saint Patient (+ vers 346) comme premier fondateur des Saints-Apôtres, 
datation exagérément haute au regard de la critique moderne qui tend à repousser 
cette création au Ve siècle . . .  Le Lieber Ordinarius témoigne donc de la persistance , 
au début du XIIIe siècle , de deux traditions qui , non contradictoires ,  mais alterna­
tivement dominantes , ont été cultivées par la mémoire collective de la communauté 
de Saint-Arnoul, celle d'une fondation très ancienne et qui aurait été le premier siège 
épiscopal de la cité des Médiomatriques et celle , plus connue d'une abbaye-nécro­
pole liée aux arnulfiens-carolingiens . 
8) Fr. PRINZ, Frühes Mi:Jnchtum im Frankenreich. Kultur und Gesellschaft in Gallien, den Rheinlanden 
und Bayem am Beispiel der monastischen Entwicklung (4. -8. Jahrhundert), Münich-Vienne, 1965 . 
0 . -G.  ŒXLE, Die Karolinger und die Stadt des hei!igen Arnulfs, in K. HAUCK (dir . ) ,  Frühmitte­
lalterliche Studien, I, Berlin, 1967, p. 250-364. 
9) Ainsi : Nancy GAUTHIER, L'évangélisation des pays de la Moselle, IJJe. VIJJe siècles, Paris, 1980. 
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Voici donc liturgistes, historiens et muscicologues en possession d'un remar­
quable travail d'édition d'un manuscrit fondamental pour la connaissance de la vie 
liturgique à Metz au Moyen Âge et dont il convient maintenant d'exploiter, chapitre 
après chapitre , les grandes richesses . (Brigitte et Jean-Luc Fray) 
Du pays messin au pays du fer : Longeville, Woippy, Knutange 
A la périphérie des grandes villes, à l'histoire souvent bien connue, s'en dévelop­
pent de plus petites , au riche passé , dont la connaissance est cependant occultée par 
l 'écrasante présence du centre voisin. Leur histoire disparaît généralement dans 
celle de la métropole. Et pourtant? Metz n'échappe pas à ce schéma réducteur. Ou plus 
exactement n'y échappait pas. En effet, grâce au talent de deux jeunes historiens, 
Pierre Brasme et Alain Gatti , le voile se lève sur le passé de deux villages du pays 
messin , Woippy et Longeville-lès-Metz . La proximité de la ville leur vaut de 
connaître des destins parallèles ,  de s'urbaniser et de se transformer en villes animées 
de l'agglomération messine . 
D'une présentation soignée ,  ces deux ouvrages , d'apparence semblable , ne 
procèdent pas de la même conception. L'histoire de Longeville(!Ol court sur sept mille 
ans . A. Gatti relève l'existence d'une implantation humaine dès le Néolithique. La 
découverte de quelques outils (un marteau-hache et une hache) lui permettent de 
remonter cinq mille ans avant notre ère pour évoquer les débuts de la vie sur ce site . 
De là, il survole les siècles jusqu'en 1986. De nombreuses illustrations accompagnent 
le récit et séduisent le lecteur. P. Brasme n'a pas pris le même parti(11l . Il n'évoque que 
deux cents ans d'histoire d'une commune française . Son texte est d'une grande 
densité, son analyse d'une rare finesse . Du Moyen Age , il ne retient que des images 
très sombres, celles de pillages, de destructions et d'incendies. Les paroxysmes retien­
nent son attention : en 1324, le village est brûlé lors de la guerre des Quatre-Seigneurs; 
en 1444, il subit l'assaut des troupes du duc de Lorraine ; en 1475 , il souffre du passage 
des troupes allemandes ; 1552 marque aussi un temps fort dans la vie du village . 
Au Haut Moyen Age , Longeville et ses habitants appartenaient aux évêques de 
Metz et à l'abbaye de Gorze . Le sort du village offre bien des similitudes avec celui 
des trois villages voisins de Plappeville ,  Scy et Chazelles. Comme Woippy,  Longe­
ville est en butte aux envahisseurs et dans les deux communes,  on note la présence 
de maisons fortes. A l'époque moderne, Longeville ne comprend guère qu'une rue jalon­
née de maisons , l'actuelle rue De Gaulle, et expérimente la culture du tabac. Woippy 
pour sa part comprend un noyau principal et quelques éléments dispersés : les fer­
mes de Sainte-Agathe et de Saint-Eloy, l 'auberge de Maison Rouge , le long de la 
route de Metz à Thionville. En 1673 , le village acquiert son autonomie paroissiale . 
Cependant dès le XVIIe siècle, les deux villages se distinguent par leur importance 
démographique relative . En 1639,  Longeville compte 103 habitants et Woippy, 266; 
faut-il rappeller qu'aujourd'hui encore Woippy, avec ses 14 000 habitants , surpasse 
Longeville et ses 4 100 citoyens . Terroir et structures agraires les singularisent aussi . 
Longeville additionne terres humides et vignoble , sur les pentes du Saint-Quentin . 
A Woippy, les siècles ont façonné un double paysage rural : un vignoble au 
parcellaire morcelé , sur les pentes des côtes de Moselle , et vers l'est, des terres 
labourables , des champs ouverts et des jardins aux mains de propriétaires non­
résidents , religieux , nobles et bourgeois (p . 161 ) .  Facteur de richesse , la vigne ne 
joue toutefois pas le même rôle dans les deux communes . Sans doute à l'origine de 
10) A. GATTI, Longeville-lès-Metz, Metz, Éditions Serpenoise, 1986, 311  p.  
11)  P. BRAS ME, Woippy. Village du Pays messin (1670 - 1870), Metz, Éditions Serpenoise, 1987, 399 p. 
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la fondation du village et de son développement , la viticulture reste jusqu'au début 
du XXe siècle la ressource principale des Longevillois (p . 69) . Woippy en revanche , 
écrit P. Brasme , << n 'est pas un grand village viticole comme ses voisins , bien que la 
majorité de ses habitants vivent de la vigne >> . (p . 168) . 
La radiographie de la société d'Ancien Régime demeure un temps fort , par­
ticulièrement apprécié , du livre de P.  Brasme. Maîtrisant parfaitement les techniques 
de la démographie historique, l'auteur, sans jamais lasser son lecteur (or le risque 
existait) , retrace les conditions de la vie et de la mort des hommes et des femmes 
d'autrefois . Son analyse magistrale , qu'aident à comprendre cartes , statistiques ,  
tableaux, croquis et schémas particulièrement bien traités , confirme en la  nuançant 
notre connaissance de la période . L'étude sociale est d'une veine identique , faisant 
de cette monographie un modèle du genre . 
Au XIXe siècle , les deux villages prospèrent. P. Brasme situe vers 1868 l'apogée 
de la vie rurale de Woippy. La fraise prend le relais de la vigne et envahit les terres 
bien exposées .  L'annexion allemande assure au vignoble longevillois un nouvel 
éclat . L'imposant bâtiment de l'établissement Buch-Roederer, qui n'a rien à envier 
aux clos bourguignons ou champenois , dresse sa fière stature au-dessus du vignoble . 
Comme ailleurs , l'avènement du chemin de fer et les transformations apportées par 
l'école ponctuent la vie du siècle passé . A Longeville , la construction du chemin de 
fer et les grands chantiers qui l 'accompagnent bouleversent la tranquillité du village 
et se traduisent par l'apport d'une population nouvelle . A Woippy en revanche, la 
construction de la ligne Metz-Hagondange , les expropriations qu'elle génère , la pré­
sence de passages à niveau et l'absence de gare font naître l'hostilité . Il faut attendre 
1900 pour que soit créée une gare , qu'impose l'extension du commerce de la fraise . 
Cette dernière assure le renom de Woippy au XXe siècle : on attend son l'histoire . 
P. Brasme s'impose comme son historien. A. Gatti a déjà scruté le passé-présent de 
Longeville . Leurs monographies permettent à leurs communes respectives de retrou­
ver leur pleine identité à l'aube du troisième millénaire . (Gérard Michaux) 
Parallèlement la connaissance du passé de la Vallée de la Fensch vient de s'enri­
chir d'un ouvrage aussi intéressant que dense . Marcel et Marie-Louise Kaercher­
Regnery, Knutangeois d'origine ,  viennent en effet de publier, grâce à l'aide de la 
Municipalité et de la C .M.D.P .  de Knutange , un ouvrage qui retrace l'histoire de 
cette ville des origines à nos jours . Les auteurs ont choisi judicieusement de traiter ce 
sujet selon deux lignes directrices : une partié événementielle et une partie thémati­
que (intitulée << La vie au village >>) .  
Précédée d'une présentation du cadre de l'étude, qui comprend une introduction 
géographique remarquablement détaillée, la chronologie est claire et les faits locaux, 
regroupés selon une périodisation classique , bien analysés ce qui donne un panorama 
d'ensemble bien équilibré malgré la relative pauvreté d'événements marquants. La 
population Knutangeoise connut toutefois des moments intenses, relatés avec soin , 
comme la célébration de la libération en 1918. 
Mais, ce sont surtout les thèmes abordés dans le second volet de l'ouvrage qui 
permettent d'appréhender plus complètement l'évolution de la ville à travers les siècles 
grâce à de longs développements consacrés à la vie paroissiale , à la très vivante partie 
consacrée à l'enseignement et à la très didactique mais enrichissante description de la 
vie municipale (élections , composition des conseils municipaux . . .  ) .  
12) KAERCHER-REGNERY (Marcel e t  Marie-Louise) , Knutange, son histoire, Knutange, 1987, 
560 p .  (en vente à la Mairie de Knutange) .  
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Marcel et Marie-Louise Kaercher-Regnery , passionnés de généalogie ,  ont 
exploité les registres paroissiaux et d'état-civil et nous livrent non seulement des résul­
tats démographiques mais aussi des listes de mariage et des reconstitutions de familles 
qui intéresseront les lecteurs . Ils nous prouvent que la chasse des ancêtres peut être 
autre chose qu'un sport individuel . Les aspects de l'histoire knutangeoise traités sont 
nombreux (toponymie , architecture , notices biographiques des célébrités locales . . .  ) 
mais l 'analyse de la vie économique est tout particulièrement séduisante . 
L'histoire industrielle est si délaissée en Moselle qu'il faut remercier les auteurs 
d'avoir su décrire avec précision le passage des activités agricoles et artisanales à la 
sidérurgie, au travers d'une étude sur l'évolution des professions , d'une présentation 
des petites entreprises locales (brasseries, savonnerie, fabrique d'allumettes) et d'un 
remarquable historique de la Société Métallurgique de Knutange . 
Dans un souci pédagogique louable, les auteurs ont parfois donné des explications 
d'ordre général un peu longues . Si les archives publiques françaises et les ouvrages 
classiques ont bien été exploités ,  la consultation des archives étrangères aurait 
certainement apporté quelques éléments complémentaires , surtout pour la période 
médiévale .  
Cette constation n'enlève rien à la  qualité du travail présenté , par les auteurs 
qui ont mené une véritable enquête de mémoire collective auprès des anciens , et 
dans les archives familiales, qui leur a permis de citer des faits qu'aucune source tra­
ditionnelle ne mentionnait (découverte d'une tombe mérovingienne en 1929 , planta­
tion d'un arbre de la liberté en 1919 . . .  ) et de reproduire des documents bruts de 
premier ordre (discours de personnalités locales, photographies . . .  ) .  
Il est dommage que la table des matières ne reprenne que les têtes d e  chapitre 
alors qu'un plan plus détaillé aurait certainement mieux rendu compte de la richesse 
de ce livre. Il reste que << Knutange , son histoire >> est un ouvrage de qualité, bien 
aéré dans sa présentation, remarquablement illustré (250 documents iconographiques 
dont 50 en couleur) et sa réalisation d'autant plus méritoire que Marcel et Marie­
Louise Kaercher-Regnery ne disposaient d'aucune étude ou notes d'érudit consacrées 
au sujet. Cette lacune est maintenant comblée , et, à l'heure où le regretté Adrien 
Printz nous a quittés ,  il est réconfortant de constater que la voie qu'il avait si bien 
tracée est suivie. (Sylvain Chimello) 
Une encyclopédie lorraine des arts 
Deux éditeurs régionaux, les Éditions Serpenoise et les Presses Universitaires de 
Nancy, ont une nouvelle fois uni leurs efforts pour mener à bien un vaste projet : la 
publication d'une Encyclopédie illustrée de la Lorraine.  En en confiant la maîtrise 
d'œuvre à René Taveneaux, professeur émérite à l'Université de Nancy II , ils ont 
opéré un choix on ne peut plus judicieux, tant les mérites scientifiques du spécialiste 
incontesté du jansénisme sont reconnus de tous en Lorraine et bien au-delà des limites 
régionales .  Outre le présent volume consacré à la vie artistique , trois autres sont d'ores 
et déjà annoncés pour l'année en cours et le début de 1989 , traitant de la vie intellec­
tuelle , de la vie religieuse et des arts et traditions populaires .  D'autres études pour­
raient plus tard prendre place dans cette entreprise d'intérêt régional , à laquelle sont 
associés des spécialistes venus d'horizons scientifiques divers : universitaires , archivis­
tes , enseignants du secondaire, professeurs des Beaux-Arts, chercheurs de l'Inventaire. 
Hubert Collin, Directeur des services d'Archives de Meurthe-et-Moselle , a 
dirigé le premier tome(13) , qui s'ouvre par une introduction générale de R. Taveneaux. 
13) R. TAVENEAUX (sous la dir. de) Encyclopédie illustrée de la Lorraine; t. 1, La Vie artistique 
(sous la dir . de Hubert Collin) , Metz-Nancy, 1987, 254 p .  
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Celui-ci , en vingt-six pages d'une grande densité , présente l'espace lorrain de l' Anti­
quité aux Temps Modernes, appréhendé dans ses permanences naturelles et écono­
miques, ses spécificités spirituelles et artistiques, mais aussi ses fluctuations politiques et 
territoriales imposées par l'Histoire . Pour l'étude de la vie artistique , les auteurs ont 
pris le parti d'une présentation thématique , qui respecte néanmoins la chronologie . 
Les différentes contributions témoignent de la richesse de l 'art lorrain et de la 
fécondité de sa production pendant dix siècles . 
-
Grâce au rôle primordial joué par les établissements monastiques, l'art roman est 
bien vivant en Lorraine dès la fin du xe siècle . Reprenant la quintessence de sa monu­
mentale enquête sur les églises, H. Collin en administre la preuve magistrale. Son 
rayonnement s'opère à partir de deux foyers principaux de création, l'un au nord, 
autour de Metz, Trèves et Verdun, l'autre au sud, dans les Vosges. Au XIIe siècle, l'art 
roman trouve un second souffle, qu'illustrent au plus haut point l'abbatiale de Senones 
et la cathédrale de Verdun. 
Après que Simone Collin et Michel Parisse aient analysé avec finesse les manus­
crits et leur décor au Moyen Age, Marie-Claire Burnand consacre de longs dévelop­
pements à l 'architecture gothique , qui apparaît avec l 'ouverture des chantiers des 
deux cathédrales de Metz et de Toul , et se prolonge en Lorraine jusqu'au cœur du 
XVIe siècle. Sculpture monumentale et statuaire, qui furent importantes et de qualité , 
ne sont pas oubliées . Enfin, une étude du << vitrail , des origines à la Renaissance >> , 
due à Michel Hérold ,  complète avec bonheur ce panorama de l'art du Moyen Age et 
du XVIe siècle . 
On doit à Henri Claude l'évocation de l'<< âge d'or >> de la peinture et de la gra­
vure lorraine dans la première moitié du xvne siècle , quand les duchés comptent 
parmi les plus grands foyers d'art d'Europe, avec des noms aussi prestigieux que 
ceux de J. Callot, G. de La Tour, Cl . Demet , R. Constant ou J. de Bellange . Art et 
Réforme catholique vont alors de pair. La sculpture, qu'étudie Paulette Choné, confir­
me cette orientation . Au XVIIIe siècle, la politique artistique de Léopold ne le cède 
en rien à celle de ses devanciers et le mécenat de Stanislas entend rivaliser avec celui 
de Charles III ou de Henri II . Le temps des Lumières est aussi celui des mutations 
urbanistiques des villes lorraines . Metz, Nancy, et avec elles, Verdun, Pont-à-Mousson, 
Lunéville se transforment et s'embellissent, comme le montre François Pupil. Du siècle 
de Stanislas et de Belle-Isle, on bondit alors à l'Art << nouveau >> et à l'École de Nancy, 
chère à Françoise-Thérèse Charpentier, qui avec talent et enthousiasme nous fait 
toujours aimer Gallé , Daum, Majorelle et Gruber. Mais pourquoi donc avoir occulté 
à ce point le XIXe siècle , moins pauvre qu'il n'y paraît avec notamment Maréchal , 
Migette et l'École de peinture de Metz , pourtant étudiée dans sa thèse par Christine 
Peltre ? 
Ce regret n'enlève cependant rien aux mérites de ce volume , qui sont grands . 
D 'excellente facture , de lecture agréable , doté d'une illustration riche , abondante , 
variée et généralement bien choisie ,  il est surtout la première véritable synthèsé sur 
la vie artistique en Lorraine , que l'on attendait de longue date . (Gérard Michaux) 
Images de Metz 
La tenue du congrès de Média ville à Metz en juin 1987 les fit sortir des cartons 
où elles sommeillaient . De grands panneaux aériens et quatre expositions silmuta­
nées (du jamais vu à Metz ! ) ,  alimentées par les collections publiques et surtout par 
le fonds des archives de la Moselle, riche de quelque 3 600 planches , leur rendirent 
vie et éclat . Deux ouvrages perpétuent le souvenir de cette indispensable résurrec­
tion. Dans Images de Metz (Metz , Ed. Serpenoise , 1987, 96 p . ,  ill . ) ,  Jean Bauchez, 
Magdeleine Clermont-Joly et Marie-Emmanuelle Meyer rappelent , en de courtes et 
denses notices, l'historique des entreprises (les Dembour, Gange!, Diction . . .  ) qui , 
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face à Épinal , firent la renommée de Metz de 1835 à 1870 , les techniques employées 
et les divers thèmes (religieux, politiques , militaires, récréatifs) traités qu'illustre une 
sélection pertinente et soignée (dont 30 pages couleur) où chacun pourra apprécier 
la qualité de la gravure sur bois ou sur pierre lithographique, l'inventivité déployée 
par des artistes anonymes, ou méditer sur la puissance idéologique de ce média d'alors . 
S 'inspirant d'une autre approche,  L 'imagerie messine de 1838 à 1871 (Metz , 
Direction des Services d'Archives de la Moselle, 1987 , 246 p . ,  ill . ,  multigraphié) de 
Gérard Bodé ne fait nullement double emploi. Ce catalogue de 55 << images >> expo­
sées alors à l'Hôtel du Département témoigne d'une belle maîtrise méthologique : 
parfaite identification de chaque document , pertinence du classement retenu (dix 
rubriques, dont celle des << images refusées >>) et du commentaire (deux petites erreurs 
cependant , p. 158, 1er paragraphe) , ample et subtil à la fois , nourri d'une soli­
de culture historique et ouvert sur des perspectives à approfondir. 
La sensibilisation réalisée autour des Images de Metz fut une œuvre (et une 
réussite) largement collective , où les compétences culturelles de Metz et de la Moselle . 
surent intelligemment collaborer, en dépit de moyens fort mesurés. Souhaitons que 
cet effort commun se perpétue et devienne la norme. A quand le grand ouvrage scien­
tifique sur l'imagerie messine du XIXe siècle ? (Y. Le Moigne) 
NOTES DE LECTURE 
Les livres 
PARISSE (Michel) et collaborateurs , Histoire de Lorraine, Toulouse , Privat, 
1987, 496 p. Illustré. Il s'agit , en version brochée, de la 4e édition (la première remonte 
à 1977) d'un ouvrage désormais classique (traduit en allemand en 1984) , avec mise à 
jour du dernier chapitre (<< La Lorraine contemporaine >> de F. Roth) et de très nom­
breux compléments bibliographiques . (Y.L.M.)  
Antiquité e t  Moyen Age 
VIAUD (Véronique) , Les origines de Divodurum : recherches sur la céramique 
gallo-romaine précoce, de la Tène finale à la période cla udienne, (Mémoire de 
maîtrise d'histoire, sous la direction de J.-M. Demarolle, Univ. de Metz, 1987, multi­
graphié, 2 vol . ,  t. 1 ,  243 p . ,  t. Il ,  81 pl . ) .  
Une très solide étude typologique des tessons (céramique commune, gallo-belge, 
sigillée) trouvés depuis moins de cinq ans sur quatre sites messins de fouilles (Hauts­
de-Ste-Croix , rue Marchant, Arsenal Ney, Pontiffroy) est à la base de ce travail de 
recherche . L'auteur peut ainsi proposer des éléments chronologiques fiables pour la 
connaissance des origines du chef-lieu des Médiomatriques : le noyau urbain primitif se 
situe sur la colline de Ste-Croix , où il semble se développer au début de la période 
augustéenne ; à l'époque tibérienne, l'extension reste limitée (rue Marchant) , alors 
qu'on assiste à un développement considérable (Arsenal Ney et Pontiffroy) dès 
l'époque claudienne. Ce travail de valeur représente la première étude d'une certaine 
ampleur sur la céramique trouvée à Metz ; il devrait rendre de grands services à tous 
ceux que préoccupent, à Metz , les problèmes d'archéologie urbaine . (J . Demarolle) 
BUCHER (Sylvie) , Les ateliers d'Avocourt-Les-Allieux en Argonne, cen tre de 
production de céramiques sigillées a ux [Je et IJ[e siècles (Mémoire de maîtrise 
d'histoire de l'art et d'archéologie, sous la direction de C. Bémont et J .-M. Dentzer, 
Univ . de Paris 1, 1987 , multigraphié, 2 vol . , t. 1, 158 p. et 71 pl. ; t. Il, 158 p . ) .  
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Ce travail de grande qualité a d'abord pour but de faire le point des connaissances 
sur le groupe d'Avocourt , ateliers assez dispersés, pour lesquels les ramassages au 
sol et diverses prospections menées depuis une vingtaine d'années apportent des 
éléments nouveaux. Il comporte aussi l'étude du matériel livré par la découverte 
récente(14) d'un nouvel atelier, celui de la forêt de Hesse . L'auteur a pu étudier les 
tessons ornés d'un point de vue stylistique (en s'attachant en particulier à la production 
assez spécifique du potier Gesatvs) . Les relations entre cet atelier et d'autres officines 
d'Argonne ont aussi pu être mises en relief : un assez grand nombre de potiers de la 
forêt de Hesse ont également exercé à Lavoye . Enfin, des relations avec d'autres 
ateliers médiomatriques comme Boucheporn , Yutz et Metz doivent également être 
envisagées .  C'est assez dire tout l 'intérêt de cette étude . (J .D . )  
Actes d u  colloque « A utour d'Hildegarde » [Metz , mai 1983] . . .  , Nanterre , 
Université , Centre de recherches sur l 'antiquité tardive etc . et Metz , Centre de 
recherches d'histoire . . .  , 1987 , 127 p. in 4° , fig .  (Cahier 5) . - J. SCHNEIDER, 
Charlemagne et Hildegarde : conscience dynastique et tradition locale [Le culte de 
saint Arnoul à Metz] , p .  9-18. - R. FOLZ, Tradition et culte de Hildegarde, p. 19-25 . ­
N. GAEDEKE, Die Memoria für die Konigin Hildegard, p. 27-39. - M. P ARISSE, 
La reine Hildegarde et l'abbaye Saint-Amou] de Metz, p. 41-47. - F. MÜTHERICH, 
Manuscrits enluminés « autour de Hildegarde » [dans les palais carolingiens et dans, 
les couvents] , p. 42-62 . - J. VEZIN, les livres dans l 'entourage de Charlemagne et 
d'Hildegarde [et leur écriture] p. 63-71 . - F. HEBER-SUFFRIN, La cathédrale de 
Metz, vue par Paul Diacre et les témoignages archéologiques, p. 73-88. - J. LAFAU­
RIE, Les frappes monétaires de Metz et de sa région aux VIe-IXe siècles, p. 89-116 .  -
J. VIRET, La réforme liturgique carolingienne et les deux traditions du chant romain 
[notamment d'après les antiphonaires messins] , p. 1 1 7-127. 
M. PARISSE, Documents sur l 'histoire religieuse de la Lorraine aux alentours 
de l'an mil . . .  Dossier documen taire de l 'exposition organisée [à l'occasion du] . . .  
colloque Hugues Capet . . .  Metz, . . .  septembre 1987, Nancy, Soc. Thierry Alix, Arch . 
dép . ,  1987, 59 p. in 4°, fac-sim. ,  cartes , fig .  
Men talitaten im Mittelalter. Methodische und inhaltliche Probleme, éd .  par 
Frantisek Graus, Sigmaringen, J. Thorbecke , 1987. - A. HAVERKAMP, « Heilige 
Stadte » im hohen Mittelalter, p.  119-156. Les << aura >> .de sainteté dont , à l'exemple 
de Jérusalem et de Rome certaines villes bénéficièrent au moyen âge : une subtile 
hiérarchie s'établit entre elles dans l'esprit des contemporains et si l'auteur illustre 
son apparition surtout par le cas de Trèves et des métropoles rhénanes, Metz n'est 
pas absente du palmarès. Le patriciat , détenteur des fonctions échevinales ,  joua 
un rôle prépondérant dans la promotion de l'image de marque des villes et s'en servit à 
l'occasion pour motiver l'expulsion des juifs . Jaugée à cette étude , la nouvelle his­
toire des mentalités est fille non seulement de l'histoire social((, mais de plusieurs autres 
disciplines, harmonieusement conjuguées : sigillographie, histoire de l'art , liturgie , 
histoire des pélerinages ,  hagiographie . . .  (G. Cahen) 
« Deus qui m u ta t  tempora ». Menschen und Institutionen im Wandel des 
Mittelalters. Festschrift für Alfons Becker . . .  , Sigmaringen, J. Thorbecke , 1987 . -
H.W. HERRMANN, Autobiographische Aufzeichungen des Wild - und Rheingrafen 
Johann V, p.  335-353 (Notes d'un contemporain entre autres sur la situation poli­
tique en Lorraine orientale à la veille de la bataille de Nancy 1476-1477) . - M .  
PARISSE , Urbain II e t  la Lorràine, p. 1 15-128 . 
14) Voir M. LUTZ, « Où il est encore question de céramique antique d'Argonne >>, Horizons d'Argon­
ne. 1983 , p .  12-16. 
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Histoire moderne et contemporaine 
PARKER (Geoffrey) et collab . ,  La guerre de Trente ans, Paris , Aubier, 1987 , 
468 p . ,  fig. 
Synthèse de premier ordre sur cette première << guerre totale >> de l 'histoire 
moderne où l'espace lorrain paya plus que sa part . Le récit, d'une exceptionnelle et 
lumineuse densité , expose d'un même coup , les faits et leur explication , aussi 
complexe soit-elle, vu le nombre de paramètres (religieux, politique , militaire , finan­
cier. . .  ) à mettre en œuvre . Avec, pour se retrouver dans ce labyrinthe , une chronolo­
gie synoptique (1605-1650) , un jeu de cartes évolutives (où Verdun s'égare quelque 
peu, p. 338) , des notes et une bibliographie (critique) richissismes , un index tout à la 
fois thématique , topographique et biographique . On ne fait guère mieux. (Y.L.M.)  
LENTZ (Thierry) et  IMHOFF (Denis) , L a  Moselle et Napoléon, Metz, Éditions­
Serpenoise, 1986, 285 p . ,  fig .  
I l  fallait quelque audace à de jeunes juristes , certes rompus aux travaux universi­
taires , pour tenter une telle synthèse, à la fois administrative , économique, religieuse 
et militaire . A l'égal de vieux routiers , ils ont su débusquer de bonnes sources (aux 
Archives nationales et ailleurs) et tirer le maximum d'une bibliographie encore 
lacunaire sur bien des points. Leur goût prononcé pour la biographie nous vaut une 
belle galerie de portraits individuels ou collectifs (notables , généraux, membres des 
collèges électoraux et des loges maçonniques) et leur excellente compréhension des 
mécanismes électoraux d'alors , une juste appréciation des quatre plébiscites effectués 
sous le Consulat et en 1815 qui révèlent une Moselle massivement bonapartiste . La 
discipline de ses habitants face à l'impôt direct et à la conscription en témoigne . 
Au prix d'un contrôle tâtillon de l'opinion publique , le régime napoléonien se 
prévalait d'avoir rétabli la paix religieuse , garanti la paix sociale , restauré les bases 
de l'activité économique et du profit. En retour, l 'adhésion de la masse des ruraux et 
de la majorité des citadins lui fut acquise . A l 'exception des palinodies de certains 
notables, les épreuves de 1814-1815 le confirment amplement , comme la fortune 
ultérieure de la légende napoléonienne en Moselle , si finement analysée par Jean 
BAUCHEZ dans son mémoire de maîtrise : Légende napoléonienne et propagande 
bonapartiste à Metz et en Moselle de 1832 à 1852 (Université de Metz , 1986, 227 p . ,  
dactyl . ) .  (Y.L .M.)  
PAILLAT (Claude) , L 'occupation, t .  1 .  L e  pillage de la France. Juin 1940 -
novembre 1942, Paris, R. Laffont , 1987 , 683 p .  
L'auteur décrit sommairement l'occupation nazie , le rapatriement des réfugiés 
et surtout les expulsions dans le département de la Moselle d'après les publications 
du préfet Ch. Bourrat , de 1947 et 1983 , et du professeur sarrois Dieter Wolfanger, 
de 1982 (traduction française par les éditions Pierron) et y ajoute plusieurs témoigna­
ges et récits sur la résistance mosellane , dont ceux de la Sœur Hélène Studer et de la 
famille Thiam, de Metz . Le nombre des insoumis à la Wehrmacht n'est pas de 19 500 
(p . 365) . 30 000 Mosellans furent mobilisés . 7 000 furent insoumis , 3 000 désertèrent 
l 'armée allemande et 10 000 tombèrent sur les champs de bataille . Si Sœur Hélène 
a pu si longtemps exercer son action bienfaisante et patriotique sous le signe de la 
croix de la Croix-Rouge et finalement s'évader, c'est grâce à la protection du procureur 
général allemand Heinrich Welsch , qui devint après le président de la Croix-Rouge 
sarroise . Cela aurait mérité d'être ajouté . (Henri Hiegel) 
NIEDZIELSKI (Frédéric) , avec la collaboration de Christiane Masse! et Serge 
Masson, 25 ans de vie politique en Moselle, Sarreguemines , Pierron, 1987 , 143 p .  
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Le P. Serge Bonnet et le professeur d'Université François Roth ont étudié la 
sociologie politique et religieuse et la vie politique en Lorraine au xxe siècle. Henri 
Contamine et Fr. Roth ont éxaminé celles de 1814 à 1918 et en 1964-65 l'Université 
de Metz , également celles de 1914 à 1939 . Le journaliste E . -L.  Baudon rédigea une 
étude sur les élections de 1919 à 1956. Aujourd'hui Frédéric Niedzielski, collaborateur 
du sénateur-maire Jean-Marie Rausch, nous donne un commentaire sobre et impar­
tial sur les élections de 1958 à 1986 en s'appuyant en partie sur les recherches du doyen 
François Reitel, de l'Université de Metz et de ses étudiants et en les situant dans le 
cadre de l'hexagone . (H.H.)  
ULLRICH (Günther) , Das Ende einer Rivalitat. Perspektiven zur deutsch­
franzosischen Verstandigung, Lindhorst, Askania, 1986, 231 p .  
S 'il mentionne l a  défrancisation brutale du département d e  l a  Moselle d e  1940 à 
1944 par les nationaux-socialistes et l'enrôlement de force des jeunes Lorrains dans 
l 'armée allemande , l 'auteur semble ignorer l'expulsion massive des Lorrains de 
langue romane et même germanique . Il évoque aussi le mythe que Hermann Bickler, 
un Lorrain de Hottviller, aurait renoncé fin 1942 à sa charge de Kreisleiter de Strasbourg 
pour protester contre le jacobinisme brun. En réalité il alla occuper une haute charge 
de surveillance des Français à Paris . L'auteur se plait aussi à insister sur les excès de 
l'épuration en 1945 et il est faux d'écrire que les Lorrains ne reçurent pas avec 
enthousiasme leurs libérateurs. (H.H.)  
MALLMANN (Klaus-Michel) , PAUL (Gerhard) , SCHOCK (Ralph) , KLIMMT 
(Reinhard) , dir . ,  Rich tig daheim waren wir nie. Entdeckungsreisen im Saarrevier 
1815 - 1955, Bonn, J . -H. -W. Dietz, 1987 , 280 p . ,  150 ill . 
29 auteurs ont composé 50 articles inédits sur l'histoire de la région sarroise de 
1815 à 1955 pour montrer la constante oscillation entre l'Allemagne et la France , 
l 'esprit prussien (et l'hitlérisme) et la démocratie (la démocratie chrétienne) , le socia­
lisme et le communisme, le protestantisme, le catholicisme et le judaïsme, l'agriculture 
et l'industrie . Si ces articles sont tous très intéressants, quelques-uns , comme ceux 
sur les catholiques (par Gerhard Paul et Maria Zenner) , le francophile Louis Rollé , 
de Sarrebruck (par Hanns Klein) , les juifs sarrois (par H. -W. Hermann et H.-G.  
Greib) , la Gestapo de Sarre (par Reinhard Klimmt) ont eu notre préférence . Bien 
que ces articles ne concernent que la Sarre , les chercheurs et les lecteurs lorrains 
auront à y glaner des renseignements précieux sur l'histoire de Lorraine . Des 
localités lorraines comme Sarreguemines , Forbach, Teterchen, Bouzonville , Metz , 
Nancy, sont citées , de même que des personnalités lorraines , comme le communiste 
François Dahlem, de Rohrbach-lès-Bitche, Victor Doeblé , député de la Moselle , et 
de personnalités allemandes, qui ont joué un rôle en Lorraine , comme le socialiste Jos . 
Léopold Emmel, qui s 'établit à Sarreguemines en 1894, Anton Dunckern , comman­
dant la police de Surêté en Moselle de 1940 à 1944, Heinrich Welsch, procureur général 
en Moselle de 1940 à 1944. Un article émouvant (par Ralph Schock) est consacré aux 
réfugiés sarrois, qui furent recueillis avec plus ou moins d'égards ou même refoulés aux 
frontières de la Moselle en 1935 . Un auteur relève à juste titre que les fêtes du mil­
lénaire rhénan, organisées en 1925 en Sarre et dans le reste de l'Allemagne eurent 
pour but de montrer que la Sarre , la Lorraine et une partie de la Rhénanie faisaient 
partie en 1925 de la Francie de l'Est . On y trouvera aussi des renseignements sur le 
sort des prisonniers et des ouvriers français en Sarre . Quoique les références des 
articles manquent, on peut faire toute confiance à leurs auteurs . Une petite rectifi­
cation. Un auteur relate que sous la conduite de Welsch la Gestapo de Trèves put 
dresser la liste des opposants au régime hitlérien en 1933-34 , mais il faut savoir que 
Welsch put ainsi protéger en Autriche et surtout en Moselle certains inculpés, dont 
Robert Schuman et Sœur Hélène . (H.H.)  
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Les religions à l'époque moderne 
CHÂTELLIER (Louis) , L 'Europe des Dévots, Paris, Flammarion, 1987 , 315 p .  
Le  concile de  Trente (1545 - 1563) n 'a  pas seulement forgé les armes propres à 
lutter contre la Réforme luthérienne et calviniste, il a aussi jeté les bases d'une société 
catholique nouvelle . Dans le succès de la Réforme catholique, les jésuites ont occupé 
une place privilégiée. On le sait depuis longtemps . Leur stratégie éducative , leur 
pédagogie et leur zèle missionnaire ont fait l'objet de nombreuses études.  Mais les 
succès remportés par la Compagnie ne tiennent pas à la fortune de ses seuls collèges . 
Elle le doit aussi à une institution spécifique, parfaitement adaptée à la société des 
Temps modernes , les congrégations mariales . Ce sont ces associations d'hommes 
établies dans les collèges, où nobles, bourgeois, artisans, écoliers cherchent un appro­
fondissement de leur foi ,  une incitation à une plus grande fréquentation des sacre­
ments et un soutien dans l'accomplissement du devoir par la vertu de l'exemple , 
qu'étudie l'auteur, professeur d'Histoire moderne à l'Université de Nancy Il. 
Son objectif, parfaitement atteint , est de nous montrer comment par leur orga­
nisation , leur idéal de vie partagé et à faire partager, leur extension à toute l'Europe, 
les congrégations mariales ont créé des habitudes religieuses, façonné les mentalités 
et forgé des comportements sociaux, propres à fonder durablement une Europe 
catholique. Elles illustrent en tout point l 'action des jésuites pour promouvoir de 
nouvelles élites urbaines . Dès la fin du XVIe siècle , les congrégations mariales consti­
tuent un modèle de dévotion et forment, à l'échelon européen, un véritable réseau 
en pleine expansion . Les deux premiers tiers du XVIIe siècle consacrent le succès 
des dévots . Pour suivre « la mise en œuvre >> du changement recherché et en 
mesurer « les effets >> , l'auteur, spécialiste de la vie religieuse à l 'époque moderne , 
reconstitue l'univers des congréganistes et analyse leurs relations aux pouvoirs et au 
contexte socio-économique . Mais l 'ampleur de la rénovation entreprise inquiète les 
tenants de la tradition et génère des résistances .  A partir de 1680 , la << crise de la 
conscience européenne >> , puis les Lumières portent un coup d'arrêt aux congréga­
tions mariales ,  dont les effectifs stagnent , mais l 'ardeur subsiste. L'<< Europe des 
dévots >> fait place à une société catholique, qui résiste mieux aux effets de la déchris­
tianisation, là où les congrégations furent tôt implantées (pays méditerranéens , monde 
germanique et rhénan) . 
Dans cette synthèse, où cartes et graphiques illustrent avec beaucoup de bonheur 
les propos de l'auteur , la Lorraine occupe une place de choix : en 1750, la congré­
gation des Artisans de Metz compte encore 1 200 membres. Mais cette étude comble 
surtout une lacune en histoire religieuse ,  celle d'une << recherche sur le catholicisme 
moderne en tant que phénomène social >> . C'était le but initial de Louis Châtellier. Il 
y est amplement parvenu. (G.Michaux) 
Y.M. HILAIRE, (Dir.) , Matériaux pour l'histoire religieuse du peuple fran­
çais,XJXe - XX.e siècles. t .  Il ,  Paris ,  Fondation nationale des sc. politiques .  Ecole des 
hautes études en sc. sociales etc . , 1987 , 685 p. in-4° (Statistiques commentées sur la 
pratique religieuse , l 'origine des séminaristes , les confessions minoritaires : Lorraine 
p. 499-545 , Diocèse de Metz , p. 499-522, par R. Schneider) . 
Architecture, arts et paysages 
DELARUE (F. ) ,  La Moselle. Les Paysages, Metz, C .D.D .P . , 1986 , 131  p .  
Un rapport d e  stage à l a  Délégation Régionale à l'Architecture e t  à l'Environ­
nement est à l 'origine de cette étude , dont le ton est donné dès la préface . << Cet 
ouvrage ne prétend pas apporter de nouvelles connaissances sur les paysages mosel­
lans : son objectif est de regrouper les informations contenues dans de très nombreuses 
463 
publications traitant de ce thème et d'en présenter une synthèse pour chaque micro­
région >> . La brochure s'ouvre sur un chapitre de seize pages de généralités relatives 
à la Lorraine toute entière , sa géomorphologie et son histoire . Mais l'intérêt essentiel 
de la publication réside dans les 90 pages consacrées à l'analyse des paysages mosel­
lans . Une carte de l'habitat lorrain traditionnel, désormais bien connu, clôt la réflexion. 
Les enseignants dans leur travail ou les simples amateurs éclairés, qui souhaitent 
obtenir des informations claires et précises sur la géomorphologie du département 
de la Moselle, parcourront avec intérêt la présente documentation. Elle est sur ce 
point riche et diversifiée . Elle se lit en outre plus aisément que certains guides géolo­
giques .  Son intérêt réside enfin dans la notion même de << micro-milieu >> . Sans 
appuyer sur des données administratives,  l'auteur a su établir un découpage judicieux 
de l'espace mosellan . Des cartes permettent de mieux le saisir et d'isoler chacun des 
<< pays >> faisant l'objet d'un développement : Vosges, plateau lorrain, Saulnois ,  Pays 
de la Nied, des Étangs , de la Sarre moyenne , Warndt , Pays entre Nied et Moselle , 
Pays Haut, côte et val de Moselle . En publiant ce dossier, le C .D .D .P.  de la Moselle 
est fidèle à sa mission. (G.M.) 
CORDANI (Aline) , Metz aux temps modernes. Les effets de la  francisation, 
Metz, C .D .D .P . , 1985 , 24 dispositives , une pochette de 12 documents annexes et un 
livret de commentaires ,  98 p .  
Nous formulions ici-même ( CL, décembre 1984, p .  342) le  vœu qu'au Metz 
médiéval qu'elle publiait alors , l 'auteur donne une suite logique avec l'étude du Metz 
monumental à l'époque moderne . Voilà qui est fait . Et bien fait . La démarche et la 
finalité restent identiques : mettre à la disposition du monde de l'enseignement un 
outil de travail commode et rappeler à un plus large public ce que Metz doit à l 'archi­
tecture du XVIIIe siècle . 
Réputée au Moyen Âge pour son commerce et sa banque, Metz se forge avec la 
protection française (1552) , puis l 'annexion au royaume (1648) , une image de ville 
militaire . C'est cette dimension que l'auteur évoque d'abord par un jeu de plans , de 
croquis et de diapositives. On suit les différentes étapes de la militarisation de l'espace 
urbain depuis la construction de la citadelle au XVIe siècle , celle des casernes (fin 
XVIIe début XVIIIe siècle) , jusqu'à la réalisation de la place d'Armes , voulue par le 
gouverneur des Trois-Évêchés, le duc de Belle-Isle , et qui nécessita une refonte sans 
précédent d'un vieux noyau urbain, mais répondait au dessein de la monarchie. Conçu 
par Belle-Isle et achevé par son successeur, le maréchal d'Estrées, le plan général 
d'urbanisme transforme en profondeur les structures et l 'esthétique des quartiers 
messins . Les places (Comédie , Saint-Thiébaut, d'Armes) y occupent un rôle déter­
minant et neuf. Les grands bâtiments publics qui les bordent (théâtre, palais de l'inten­
dant , hôtel de ville ,  corps de garde , parlement) concourent dans un grand souci 
d'harmonie architecturale à l'embellisement de la cité . 
Les grands programmes belle-isliens stimulent institutions religieuses et par­
ticuliers . L'auteur à juste titre réserve à leurs réalisations une place de choix . 
Réguliers (bénédictins, bénédictines ,  jésuites) et séculiens (à un degré moindre cepen­
dant) prennent la tête d'un vaste élan bâtisseur. A leur suite , les façades des hôtels 
privés se parent de toits à la française et s'ornent de fenêtres sculptées . Rien d'essen­
tiel n'a échappé à l'enquête, pas même les tympans de portes à treillages losangés si 
typiquement messins . (G.M.) 
JEANMAIRE A.,  Vieux Metz : le Fort-Moselle, Metz, Zalc, 1987 , 94 p . ,  fig. I l  
s 'agit du huitième quartier ainsi visité par l'auteur selon la formule qui a fait le 
succès de ces volumes précédents : la promenade sert de fil conducteur à une compi­
lation anecdoctique de publications anciennes ,  essentiellement de Barbé ,  mais 
l'illustration est récente . (G.C.)  
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MALINVERNO (Bruno) et PANGAUT (Isabelle) , Le canton de Sierck-les­
Bains, Metz , Éd.  Serpenoise et Inventaire général des Mouments et Richesses Artis­
tiques de la France , coll. << Images du Patrimoine >> , 1987, 72 p . ,  ill . Après Commercy, 
les cantons de Freyming-Merlebach/Saint-Avold (1983) , de Briey/Conflans/Homécourt 
(1986) , la Conservation régionale de l'Inventaire de Lorraine nous détaille la richesse 
patrimoniale (insoupçonnée pour la majorité) de celui de Sierck dans une présen­
tation très soignée (où la couleur déploie toute sa séduction) et d'une parfaite rigueur 
informative . (Y.L.M.)  
Zetting, son église. Die Kirche von Zettingen, Sarreguemines, Pierron, 1987, 31 p.  
Brochure sur l'église de Zetting pour les touristes d'après les études de Marie-L. 
Hauck de 1961 , et de Henri Hiegel, de 1964 , et mise au point sur la restauration de 
l'église depuis ces dates , sur les cloches et les curés. Pour une nouvelle édition on 
voudra tenir compte des conclusions du conservateur aux archives départementales 
de la Moselle , Charles Hiegel dans l 'A . S. H. A .L. , de 1973 , sur cette église . (H.H.)  
ROBAUX (Paul) et  MÉGL Y (Joseph) , Images de Meurthe-et-Moselle, Sar­
reguemines , Pierron, collection << Histoires et Images >> , 1987, 202 p. Ill . 
Très agréable << promenade historique >> qui entremêle l'évocation érudite (avec 
quelques coquilles typographiques ou chronologiques) de 47 localités (à l'exception 
de Longwy et Saint-Nicolas-de-Port , volontairement écartées) , lieux-dits ou sites -
répartis en huit << pays >> - et leur transposition artistique en 21 dessins vigoureux et 
73 délicates aquarelles où le chœur de l'ancienne abbaye de Saint-Sauveur (canton 
de Cirey-sur-Vezouze) avait sa place . (Y.L.M.)  
DREYFUS (Dominique) , Longwy. L a  belle histoire des assiettes à histoires, 
Metz, éd. Serpenoise , 1987 , 104 p .  
Les assiettes à décor imprimé ont été au  XIXe siècle un  des modes de  circula­
tion de l'imagerie populaire . Comme beaucoup de faïenceries à cette époque , celle 
de Longwy a fabriqué cette sorte d'assiettes, même si la production y fut plus modeste -
un peu plus d'une quarantaine de séries entre le milieu du XIXe siècle et 1925 -
qu'ailleurs , notamment dans les faïenceries de la région parisienne , Creil , Choisy ou 
Montereau. Néanmoins à en juger par l'inventaire minutieux qu'a dressé M. Dominique 
Dreyfus, responsable du département << Émaux et faïences >> du musée municipal de 
Longwy, la faïencerie de Longwy a su se hisser en ce domaine à un bon niveau de 
qualité . Par rapport à d'autres faïenceries de l'Est , en particulier Sarreguemines , 
l'introduction à Longwy du décor imprimé fut plus tardive . M. D .  Dreyfus la situe 
vers 1838-40, mais M.-Jacques Peiffer, ancien conservateur du musée municipal de 
Longwy (Les faïences anciennes du Pays de Longwy, éd. Klopp , 1985) la place , sans 
doute avec raison, vers 1850. 
Par des recherches patientes dans les collections privées et les réserves du musée 
de Longwy, M. Dreyfus a pu reconstituer l'état presque complet d'une quarantaine 
de séries d'assiettes à thème.  Il serait à présent intéressant de pouvoir établir la 
comparaison avec la production de l'autre grande faïencerie mosellane d'avant 1870, 
Sarreguemines . La description des séries est un modèle de clarté et le soin de la pré­
sentation est à mettre à l'actif des éditions Serpenoise . Cet album constitue un très 
bon complément au bel ouvrage de M. -Jacques Peiffer, qui avait déjà abordé le 
thème des décors imprimés , mais de façon plus succincte . (Ch. Hiegel) . 
WADIER (Roger) , Un terroir inspiré : Le Pays de Jeanne d'Arc, Sarreguemines, 
Pierron, collection << Histoire et Images >> , 1987 , 126 p. Illustré. 
<< Pays >> lata sensu, entre Champagne et Lorraine, centré sur la Haute-Meuse 
et Neufchâteau, dont l'unité viendrait de la prégnance du souvenir johannique . C'est 
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sans doute forcer le trait , surtout en y incluant Vittel et Contrexéville. Ce cadre élas­
tique permet toutefois de suggérer aux pélerins , aux curistes, aux autoroutiers pres­
sés qu'il y a beaucoup à voir alentour : des paysages contrastés , un éventail patri­
monial (gallo-romain , roman, manastique , castrai , voire industriel) de belle qualité 
et magnifiquement restitué par l'image . (Y.L.M.)  
Économie et société : les évolutions régionales et urbaines 
CABOURDIN (Guy) et GÉRARD (Claude) , Lorraine d 'hier, Lorraine 
aujourd'hui, Presses universitaires de Nancy et Éditions Serpenoise de Metz, 1987, 
232 p .  Illustré . 
Parfait aggiornamento d'une formule que G.C. avait déjà exploitée avec le regretté 
Jean-Alain Lesourd sous un autre titre : La Lorraine. Histoire-Géographie (Charles­
Lava uzelle , 1960 et Berger-Levrault, 1968) . Concis et fort bien informés , dix chapi­
tres d'Histoire (y compris artistique) et sept de Géographie (y compris économique) 
restituent à chaque période et << pays » sa spécificité, avec d'excellents tableaux (sur 
le gouvernement de Metz au XIIIe siècle ou l'administration centrale de Léopold) , 
cartes (de la Meuse fromagère , des usines sidérurgiques en activité ou fermées) et 
une iconographie judicieusement dosée où une photographie plus actuelle de Saint­
Pierre-aux-Nonnains s'imposait . Conquis par tant de maîtrise et de virtuosité , le 
lecteur regrettera cependant l'absence de toute orientation bibliographique (deux 
. petites pages supplémentaires ! . .  ) propre à satisfaire des curiosités complémentaires. 
Ajouté à celui de Hubert et Thérèse FLAMMARION (Lorraine, Paris , Christine 
Bonneton, 1986, 192 p . ) ,  également bien documenté et illustré , ce nouveau vademecum 
consacré à notre région comblera les plus difficiles. Il permettra aussi aux auteurs 
pressés de revoir leur copie , tel le Dictionnaire de l 'Histoire de France en 1100 défi­
nitions (Paris, Casterman, 1987 , 463 p.)  - une bonne initiative destinée au jeune public ­
où Metz est confondu avec Trèves (carte III) et privée de toute notice (à l'inverse de 
presque toutes les autres capitales régionales) , où les Trois-Évêchés disparaissent de 
la géographie administrative de l'Ancien Régime finissant (carte VII) , où la Lorraine 
devient un duché de langue germanique convoité , entre autres ,  par l 'empereur 
d'Allemagne (p . 261) et Stanislas (Notice Nancy, p .  302) , promu « gendre de Louis 
XV >> et duc de 1773 à 1776 . . .  (Y.L.M.)  
RAUSCH (J. -M . ) ,  L e  laminoir et l a  puce, l a  troisième révolution industrielle, 
Paris , J . -C.  Lattès ,  1987 , 194 p .  : l 'évolution économique contemporaine et ses blo­
cages dans notre pays , analysés par le premier des décideurs lorrains et sa conclusion 
au plan local : le technopole Metz 2 000, formule de subsitution de l'industrie de la 
communication à la sidérurgie , ou les raisons d'un pari sur l 'avenir . 
MOPPERT (Edmond) , L 'avocat dans la cité de Metz. 1392 - 1789, Sarreguemines, 
Pierron, 1986 , 128 p. 
Le livre du bâtonnier Edmond Moppert , est un tableau vivant, magnifiquement 
illustré , des institutions judiciaires de la ville de Metz de la fin du XIVe à celle du 
XVIIIe siècle . L'auteur rapporte en particulier que l'organisation du barreau à Metz 
remonte au ter juin 1392 , date à laquelle l 'atour des plaidiours réglementa pour la 
première fois la profession de ceux qui à Metz sont admis à parler pour autrui devant 
les Treize et les autres juridictions de la cité. Il décrit l'évolution de la justice à Metz 
avant et après la création du Parlement en 1663 . 
L'auteur mentionne un certain nombre d'avocats messins éminents du XVIIe et 
du XVIIIe siècle . Gabriel, bâtonnier de l 'ordre des avocats au Parlement de Metz, 
dont le bureau orne encore aujourd'hui le cabinet du bâtonnier au palais de justice 
de Metz, aurait toutefois mérité mieux qu'une mention à la page 95 . On sait que le 
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bâtonnier Gabriel fut le savant auteur des Observations détachées sur les coutumes 
et usages anciens du ressort du Parlement de Metz (Bouillon, 1784, 2 vol . in-4°. )  Bien 
entendu cette observation n'enlève rien à l'intérêt présenté par l'excellent ouvrage 
du bâtonnier Moppert . (P . Mendel) 
La foire de Thionvi11e à travers les siècles, Thionville ,  Mairie (Archives muni­
cipales) , 1987, 32 p. (Collection << Documents thionvillois >> , 1) .  Le premier numéro de 
ce fascicule documentaire, réalisé par le service des archives municipales de Thionville ,  
est consacré à l'histoire de la foire de cette ville du moyen âge à nos jours . Les origines 
et l 'évolution de manifestation commerciale sont présentées en introduction et pré­
cèdent des reproductions de documents illustrant le sujet : textes anciens retrans­
crits ,  articles de presse , catalogues , diplômes, cartes postales et photographies . 
SABOURET (Anne) , M. M. Lazard fréres et Cie, Paris , Olivier Orban, 1987, 
286 p. 
Abraham Lazard , né en 1745 à Lichtenstadt , Bohême , s 'établit en 1792 avec sa 
femme et une fille à Frauenberg comme cultivateur maraicher et pour devenir citoyen 
français et eut encore plusieurs enfants , dont Elie qui se maria en 1820 avec Ester 
Jonas , de Phalsbourg, dont il eut deux filles et cinq fils : Rosalie et Lise , Lazare , 
Maurice, Alexandre , Elie et Simon. Ce sont Alexandre , Simon, Lazare et Elie qui 
de 1844 à 1848 émigrèrent à la Nouvelle-Orléans , puis à San Francisco pour créer 
une société de commerce, échangeant des marchandises entre le Nouveau et l'Ancien 
Monde et de 1864 à 1880 la banque Lazard frères, installée à San Francisco , Los 
Angeles , New-York, Londres et Paris. Esther perdit son mari en 1833 et se remarira 
avec Moïse Cahen et eut encore quatre enfants . Elle s'établit avec la plupart de ses 
enfants à Metz, mais une famille Lazard habitait encore Frauenberg en 1870 . (H.H.)  
L e s  villages e t  leurs habitants 
MANN (Michel) , Gréning, un vieux village de la mère-cour et de la paroisse 
d'Insming, 1987 , 274 p .  (Collection << Mémoire de mon village >> , 2 . )  reprographie, 
chez l'auteur, Vouvray, Indre-et-Loir, 21 rue du côteau) . 
Dans cette nouvelle monographie du Pays entre l'Albe et la route de Puttelange 
à Grostenquin l'auteur s'est plu un peu trop à situer le village de Gréning dans l'his­
toire de la Lorraine . Les lecteurs seront sans doute choqués des prises de position de 
l'auteur sur certaines personnalités et questions .  Quelques explications doivent être 
revues .  Pour le nom du village l'auteur donne sept sens . Le lieu-dit Allmatt ne peut 
guère être l'Almend ou le communal, c'est plutôt l'Altmatt, le vieux pré . Le lieu­
dit Hassert est l 'endroit où il y a des lièvres ou mieux un haie du coudrier, la 
Hasselter. Les mardelles n'ont jamais été des habitations. Le Lungfeld ne contient pas 
<< le champ >> mais c'est une déformation de Longeville . Le nom de famille Touba vient 
de l'homme germanique Tieblo. Mais les Gréningeois liront avec profit les renseigne­
ments très précieux sur la population, l'administration, la paroisse, la communauté 
juive , l 'école , l 'agriculture et les métiers disparus . Ce sont les meilleurs chapitres 
(p . 127-201) , car ils ne concernent que le village . Une monographie ne doit rap­
peler que l 'histoire d'une localité . Les sources sont bien indiquées et le livre est 
pourvu d'un index des noms de lieux et de personnes .  L'auteur annonce une étude 
sur Hellimer. (H.H.)  
CRAUSER (Julien) , Documen ts généalogiques d u  Steinart [suite] , Metzing, 
Chez l'auteur, 1987 , cartes ,  fac-sim. Fasc. 9 .  Lixing-lès-Rouhling, 1666-1882, 81 p. 
Fasc. 10. Diebling, 1676-1886, 152 p. 
MERTZ (Eugène) , Histoire d'un vi11age : Pournoy-la- Grasse, Pournoy-la-G. 
(57420 Verny) , Chez l'auteur , 1987 , 80 p .  Historique sommaire, principalement 
d'après des ouvrages ,  accompagné de reproductions de cartes postales et de photo­
graphies anciennes . 
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Les périodiques 
Les cahiers du Pays de la Nied, no 8, déc. 1987 . - A.  MORHAIN, Le pied-ter­
rier de la seigneurie de Boulay en 1580 . . .  Il . - Les forêts et dîmes, p .  3-5 . - A. KLEIN, 
Deux donations de Charles Elizée . . .  d'Haraucourt [marquis de Faulquemont ou 
profit des communautés de Dalem et Hargarten, 1697, 1712] , p. 6-7 . - A. MORHAIN, 
La fin d'un Empire à Roupeldange, (1814-1816) , p. 9-10. - J.  WITIERKOER, La cha­
pelle de Morlange, p. 11-14. - J . -L.  KIEFFER et J .P .  PROUVEUR, Un site préhis­
torique à Filstroff, p .  21-33 . - J .  WITIERKOER, La chapelle des Etangs, p .36-38 . 
Généalogie lorraine, automne 1967 . Nous sommes tous cousins : familles Pince­
maille (de Moselle), (par A. Sonrier) , p. 252-253 et Louyot (par M.-C.  Thiriet , p .  
254-255) ,  . . .  etc. 
Pays d'Alsace, 1987, 4. - A. STEN GER, Verreries et verriers d'Alsace : la région 
de La Petite-Pierre, p.  1 1-26 . - J . -L. WILBERT,  A propos du bicentenaire de la 
mort de Frédéric-Joachim Stengel (1694-1787) [et inventaire des « Stengelkirchen >> 
dans le comté de Sarrewerden] ,  p .  27-34 . 
Dialogues d'histoire ancienne, 1985 , 1 1 .  - S . PANNOUX, La représentation du 
travail : récit et image sur les monuments funéraires des Médiomatriques, p. 293-328. 
Cet article apporte de l'inédit à un double titre : il se fonde sur une analyse sémiolo­
gique de la structure et du fonctionnement des images des << scènes de métier >> 
médiomatriques pour déterminer le rapport entre l'homme et le travail à l'époque 
gallo-romaine . Il offre en outre l'intérêt de prendre en compte les stèles découvertes 
à l 'ilôt Saint-Jacques en 1974 , mais qui n'ont toujours pas été publiées(15) . L'auteur a 
étudié par ailleurs, dans une thèse de 3e cycle, l 'ensemble du matériel documentaire 
régional : cf. S. P ANNOUX, Pour une analyse sémiologique des stèles gallo-romai­
nes : la réprésentation du travail en Gaule Belgique et dans les Germanies, Besançon, 
1984. (J.D . )  
Cercle de généalogie juive. Bulletin, 1987, 4. [Familles messines dans les listes 
de lecteurs] . Speyer-May (p . 432-433) , Lévy, de Louvigny, p. 439-440 etc. 
Revue historique, avril-juin 1987 . - P. GERBOD ,  Les « fièvres thermales » en 
France a u  XIXe siècle, p.  309-334 (Messins à Niederbronn , p .  314-315) . 
Hémecht, 1987 , 3 ;  - Numéro consacré pour l'essentiel à l 'annexion de fait du 
Luxembourg au Reich pendant la dernière guerre (par M. Trausch , Dostert , Krier, 
Romeyk) (p . 357-410) et contenant aussi la suite de la publication du recensement 
de La ville de Luxembourg en l'an 1 732, par G. MA Y (p . 461-470) avec mention 
d'autres immigrés lorrains. 
Bulletin de la Société d'art et d'histoire du diocèse de Liège, t .  56 (1983-1986) 
paru en 1987. - A DEBLON et M. LAVOYE (t) , Tables générales des tomes XVI à 
LV (1907-1982) du Bulletin . . .  : 1°) alphabétique auteurs 2°) alphabétique des noms 
de personne et de lieux 3°) chronologie des textes publiés 4°) alphabétique des illustra­
tions . Dans la seconde Metz (abondantes références) , Thionville , Verdun etc. 
Germania. Anzeiger der Romisch-germanischen Kommission des Deutschen 
Archaologischen Instituts, t .  65 , (1987) , 2 . . .  KLEINE (t) et BLESSING-HEIN, 
Gesam tinhaltsverzeichnis Germania 37 (1959) bis 64 (1986), p. 635-852. Quatre 
tables : systématique , alphabétiques des auteurs d'articles et d'autre part des auteurs 
15) Elles n'ont fait l'objet que d'une rapide présentation par R. BILLORET, Inform. ,  archéolog. , 
Gallia, 34 (1976) , 2 et Y. BURNAND, ibid. , 36 (1978) , 2 .  
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de recensions et enfin de toponymes cités dans les titres ,  géographique des sites de 
fouilles . Dans celle-ci : Metz, Mittelbronn, Mosel, Saar (Mittlere), Grand etc. avec, 
selon les cas , une ou plusieurs références .  
Kurtrierisches Jahrbruch 1987. - G.  FRANZ, Die Jundenverfolgung in Trier 
1675 und der Arzt-Rabbiner Tewle Wallich, p .  81-99 [probablement né à Metz , fils 
et frère de médecins juifs de cette ville , p. 98-99] . 
Saarheimat, oct . 1987. - H.J. KÜHN, Amtliche Anschlagblatter aus Lothringen : 
historische Quellen des 18 Jahrhunderts, p. 223-226 : une collection d'affiches de 
l'intendant de Lorraine , du Parlement de Nancy etc. aux archives paroissiales de 
Dillingen (Sarre) .  
Unsere Heimat (Sarrelouis) , 1987 , 1 .  - R. FUCHS, Beinhfiuser in Lothringen, 
p. 19-22 . - W. LEICK, Michel Ney's Jetzte Handlungen ais Soldat des Konigs, p .  
23-24 . - Ph. RUPP, Franzosische Sprachreste in der Bouser Mundart, p .  30-33 .  
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